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ECONOMIES NOUVELLES 

La "Journée de Travail 
en Russie soviétique 

UNE STIMULATION DU RENDEMENT 
EST NÉCESSAIRE 

DANS L'AGRICULTURE EN U. R. S. S. 

M 
Represan.es LÂLIBÊRTfDES MERS 
françaises . • . • 

au siam pierre de touche 

LE BUDGET AMÉRICAIN 

No» avions bombardent 
Arania et KiwiTin des buts britanniques 

Vichy. 9. — On mande d'Hanoi; 
qu'en représailles des bombarde-1 
menu par l'aviation tallandaise de 
Tong-Ene. à H kilomètres * l'Est de 
Sarsnna Ifay et de Tiaoptton. où 13 
bombes turent Jetées, blessant 4 per
sonnes dont une femme indigène, les 
avions français ont bombardé Ara
nia et Kamsssn. D'autre part, à 
Amplte. a ai kilomètres de Poï-Peh. 
un détachement -*—«*^- mis en fuite 
a laissé 7 fusils entre les mains des 
sjardes frontières. 

Berlin, si. — M. Karl Mégerlé. le 
collaborateur diplomatique de 1a 
« Boersen Zeitung ». s'occupe au-
Jourd hul dans son Journal de la 
liberté des mers. M Mègerie base 
son étude sur les enquêtes faites 
par M. Victor Bruns, spécialiste 
aerltnois en droit international. 
iont le résultat a été publié dans 

.un écrit intitulé : « La guerre eco-
Ces nouveaus incidents, on le voit, nomique britannique et le droit de 

ne sont pas plus graves que les pre- guerre maritime en vigueur » 
mien; néanmoins la presse anglaise! u «•„_, vti»=,i^ -.n,-rv~h. ••*> 
conoaue à le. présenter comme L ^ i J ^ f f i Î J f , S Î i 4 J Î 2 S 0 S l ^ ï ï ; 
alarment Bile affume encore q u e i ? p a l e m e n t *" f««w»ent Roosevelt 
le JSSOUusjereUt^ulaSdeM tri- d a v o i r e t * m u r t *ur ce thème en-
^SeStt^\m£^abZ^v Or c o r e <|ue l e ^P,1 « l l b e r t e » Jo"** 
les déclarations de M. Mstsuoka. P01"" u l w Me a u s s i *"""*• que 
ministre des Affaires étrangères du |P°u r l a propagande britannique : 
Japon, et l'ouverture des négocia-1' démontre comment les enquêtes 
ttons 4e Tokio. ont déjà infirmé ces'systématiques ont démssqué l'An-
Tracim En revanche, on ne'peut: déterre, violatrice parfaite du droit 
nier que la Orande-Bretagne pousse! l n t e r n a t l ° n a l 
la Tailande contre nous : elle re-i . 
nouvelle en Indochine ce qu'elle tit I AvernsseBWat «SX • • • l u i 
en Syrie, lorsque le général Gou-I 
raud. en 1919 et le général Sarrail.i L'auteur de l'article adresse une 
en 1924, trouvèrent ches les Anglais | fois de plus aux neutres 1e sérieux 
leurs principaux adversaires, où en-{avertissement que l'Allemagne a 
core la politique du Rif, alors que déjà donné à diverses reprises et 
l'Angleterre ravitaillait les Riffains. dès le début, d'éviter de se laisser 

embrigader de laçon active ou pas
sive dans le blocus des puissances 
occidentales. Tout neutre doit sa
voir que toute atteinte à sa liberté 
d'action non autorisée explicite
ment par le droit de guerre ou de 
neutralité, consume «me violation 
du droit contre laquelle il est. vis-
à-vis de l'autre partie belligérante 
obligé de se défendre. Par exemple. 
U ne peut prends» d'engagements 
à l'égard d'un belligérant ni s'op
poser à ce que l'autre partie reçoi
ve des marchandises. 

La marine de guerre 
Plus de 9 milliards ., . .. 

de dollars | ef ' aviation 
de déficit du Reich collaborent 

Washington. 9. — Le journal 
« I.N.S s mande que le plan éco
nomique gigantesque du président 
Roosevelt. qui coûte aux Etats-Unis 
33.3S7 dollars par minute, repré
sente, pour l'exercice prochain, un 
déficit de 9.2 milliards de dollars. 
Le budget entraînera, en outre, un 
endettement publie de l'ordre de 
M milliards de dollars pour l'an
née budgétaire expirant le 30 juin 
1942. 

étroitement 

(Lira la suit* en deuxième pas» 
(Lira la suM* an deuxième pas») 

Dans la campagne soviétique où le tracteur est roi. voici les ouvriers 
d'une ferme collective écoutant la T.S.F. transmettant de MOSCOU 
une conférence. (Ph- Archives) 

La « Kolnische Zeitung » donne i Le relevé ne se fait pas en rou-
les intéressants détails suivants suri blés, mais selon une « nonne » 
l'organisation au travail en Russie qu'on appelle « travail d'une jour-
SOVItTIQUE. et plus particulière- née ». 
ment dans l'Agriculture : Ce n'est qu'à la fin de l'année.) 

_ . , . , , lorsque l'entreprise a dressé son bi-j 
rarement une fois I an, .an. qu'on peut établir la valeur en 

___»:_ „ . * . . „ arzent qu'a cette unité de salaire.) 
en partie en nature Chaque membre de l'exploitation i 

« Il n'en est pas dans 1 «gricul- collective reçoit alors sa part dul 
' ire soviétique, comme a l'usine oui bénéfice réalise, c'est-à-dire autant] 
cans les administrations, ou le sa- de « journées de travail ». en na-| 
larie passe tous les dix jours ou turc et en partie en argent liquide, 
chaque mois, à la caisse, pour tou-| • . 

cher son salaire ou ses appointe-1 Les défections de I économie i 
Le membre des entreprises col-l COlIecbvisée 

'.ectives agricoles n'est rétribué . . . . ! 
qu'une lois l'an, de son travail. L " s e r a i t faux de croire^cepen-

Tous les efforts qu'il a faits en dini 1 j e c e " " V " " * - n ' **""' 
faveur de l'exploitation collective I "*• » représente réellement la par-
sont portes à l'actif du paysan so- ticipation dun jour du paysan col-
v.étique, dans la comptabilité de lectivlse. 
l'entreprise (Lire la suite en quatrième pas*) 

LES MESURES PRISES 
PAR LE GOUVERNEMENT 

EN FAVEUR 
DES ASSURÉS SOCIAUX 

DES ATTENTIONS TOUTES PARTICULIÈRES 
A L'ÉGARD DES DÉMOBILISÉS 

Vichy, s». — Le gouvernement n'a,de chaque assure social comme 
pas borné ses efforts à lutter con- ayant reçu en tout état de cause. 
tre le chômage et à assister mieux pour les je et 3e trimestres 1940. le 
'que par le passé les sans emploi ; îljminimum légal de cotisations, à la 
a voulu aussi que soient améliorées seule condition d'avoir subi un pré-
'les conditions de vie de ceux quiicompt* de la tr. au aoucs.da-1 
'travaillent, et c'est à la matière aes.des trimestres compris entre 
Assurances Sociales que vous pour-; 1er avril 1939 et le 1er avril 1940. 

irez voir le plus nettement ce qui a 
été accompli pour eux. Une des pre

mières mesures concerne les verse-! 
mnts minuna donnant droit aux 
prestations. Combien de travailleurs 
ne purent, de mai à octobre 1940. 
verser leurs cotisations aux assu
rances sociales ? Allaient-ils de ce 
fait perdre leurs droits aux presta
tions ultérieures ? Une loi du 12 sep-l 
tembre 1940 considère les comptes 

LEUR ACTION CONJUGUÉE PERMET 
1 AU COMMANDEMENT DE L'ARMÉE D'AGIR 
PAR TOUS LES TEMPS DE JOUR ET DE NUIT 

Berlin, 9. — L'agence D.N.B. fait!plus récents communiqués officiels 
remarquer que i étroite collaboration de l'armée 
entre l'aviation et la marine de Au cours de ces journées. pendant 
guerre se reflète clairement dans les lesquelles l'activité est influencée 

défavorablement par la situation at
mosphérique générale, les unîtes de 
la manne de guerre allemande opè
rent en collaboration étroite aveo 
1 aviation et reussisent a remporter 
ainsi de magnifiques succès. 

Le grand public ignore tout ce 
qu'endurent chaque jour et chaque 
nuit les petits navires de la manne 
de guerre dans la neige, les m SIM. 
1 obscurité et le froid, mais cepen
dant cela mérite la pius haute, con
sidération Les actions de combat, 
signalées dans le communiqué oRi. 
ciei du 9 janvier, ne pourraient être 
envisagées sans la collaboration. en> 
premte de la pius grande camarade» 
rie qui règne entre les unités de la 
marine de guerre et de 1 aviation, i 

Chaque jour un peu plus, les SrV-
glais doivent se rendre compte que 
des aviateurs allemands, faisant 
preuve d'une belle audace, poussent 
sur une distance de plusieurs cen
taines de kilomètres vers l'Ouest 
au-dessus de 1 Océan Athlantique. 

(Lire la suite en deuxième pape) 

L'ÉLIMINATION 
DES ENTREPRISES 

JUIVES 

(Lire suite en deuxième pape) 

EMILE BURÉ 
EST MORT 

Les besoins de la marine 
r, m-m* J. •• , r. ru -, -. r. Une déclaration de m. MiU 
OtneriCa ine M U * , de U Marine 

L'AIDE ALLEMANDE 
POUR LE 

RAVITAILLEMENT 
DE LA BELGIQUE 

Une délégation belge 
part pour Berlin 

et peut-être pour Moscou 
La « Brusseler Zeitung » mande 

de Bruxelles : 
Pour permettre aux chefs de l'é

conomie belge, d'exposer la nécessi
té d'une adaptation sociale de la 
vie économique, et de discuter la 

i situation du ravitaillement. :e chef 
de l'administration militaire Reader 

Un» déclaration de M KNOX l a recu Jeuai- a u aom d u camman-lïi. i t n v A , i d a n t e n c n e t w e n l a p r e s e n c e d u 

secrétaire général docteur V. Lee-
mans et de Win ter, une délégation 
de l'économie belge. 

Au cours de cette réception il a 
! été dit au'une aide peut être possi-

M Knox. mmis-! flotte asiatique Notre programme Ejï de l'AMomatrie pour le ravitail. 
tre de la Marine des U.S-A. a f ait i prévoit encore pour la flotte del, t _ a c c o l e Que si tou-
hier à Washington, une déclaration; l'Atlantique l'augmentation des pa-^ e ] a pop^auon „.:Ke entre avec 

iatinn a« !» fwt» amar-,. trouilleurs dont les 152 unités sont|discipline dans une économie du 
jugées insuffisantes; d'importantes: r a v i t a l Uement réglée méthodique-
modifications vont être apportées1

 m e n t 
dans la construction et dans la ^ secrétaire général docteur Lee-
constitution de nos Etats-majors | m a n . constituera une délégation 

» Le contre-amiral Kinnel. com-iqui prochainement partira pour 
mandant la flotte du Pacifique.| B c r | |n et éventuellement pour 
succédera à l'amiral Schafner. en. Moscou. 
qualité de commandant en chef de| A Ces discussions ont pris part 
toutes les flottes américaines. » ! l e 8 représentants du t Comité cen-

A une question posée sur l'éven-| t r a i industriel de Belgique » de la 
tuelle cession de destroyers amé-i. Fédération Nationale des Cham-
rtcains à la Grande-Bretagne. M. | b r e s a e commerce et d'industrie ». 
Knox a repondu : Ide « l'Association belge des ban-

|ques » et de la « Fédération des 
(Lire la suite en deuxième pape) compagnies d'assurances. » 

New-York. 9 

sur la situation de la flotte améri
caine. 

e Le département de la Marine, 
a dit M. Knox a demandé au Con
grès la construction de 280 bateaux 
auxiliaires. Ce seront des chas
seurs de sous-marins, dragueurs de 

M. KNOX 
(Ph. 8.A.PA.R.A) 

mines et patrouilleurs. Trois flottes 
assurent en ce moment la défense 
des USA. : La flotte de l'Atlan
tique. 1» ilotte du Pacifique et la 

VITESSE AUTOMOBILE 
TOURISME : 40 Km. dans les agflomératioiu 

80 Km. hors des agglomérations 
CAMIONS ET AUTOBUS : 

40 Km. dans les agglomérations 
60 Km. hors des agglomérations 

Cs sont des chlttros maxima. Il importa, cependant, de tenir 
compte du traite routier, carre tour» et autres, pour régler sa 
vitesse sous is signe de la plus grande 

LA CHAMBRE 
CONSULTATIVE 
SERA FORMÉE 

INCESSAMMENT 

Les obsèques du père 
de M. von Ribbentrop 

Pans. 9. — A Paris. 11.000 entre
prises juives ont été déclarées donS 
5.000 de petite et moyene importan
ce et 6.000 à capitaux considérables. 

L'élimination des juifs se pour
suit dans le cadre des lois récem
ment promulguées. Les autorités 
françaises et allemandes collaborent 

nistrateur assure la vente à bref dé»J 

lai des entreprises Juives. 
A Paris, la nomination de ces 

cjmmissaires est du ressort du pré-
iet. Pour les entreprises des Juifs 
français, on s'efforce, dans la me-

i sure du possible, de désigner dos 
Un attentat a été commis dirrum-j5o m n i I s s a i r e s français ; dans le cas 

che dernier contre l'émir Adballah d e s entreprises juives étrangères, 
de TransJordanie ; alors qu'il re- l e commissaire est une personnalité 
venait de la chasse, un inconnu lan- a r y e n n e „ a e _ 4

 l a m e ^ P*1"»"*?**; 
ça sur lui une grenade à main ; 3 u e , l e propriétaire juif. Le produit 
elle tomba tout près du cheval de d e : a v e n t e est r e m i s d a n s t o u s l e 

UN ATTENTAT 
contre l'émir 

de TransJordanie 

l'émir, blessant mortellement 
cavalier de sa suite. 

cas au propriétaire 
Les autorités allemandes se dé

clarent convaincues que de nom-
Le souverain n'eut que de legé- breuses entreprises juives n'ont 

Tes blessures L'assassin réussit àipas encore été déclarées ou ont été 
s'enfuir ; on suppose qu'il s'agit ' camouflées Des sanctions sévères 
d'un membre d'une organisation! seront appliquées à tous ceux qui 
terroriste. auront tourné la loi. 

Genève, 9. — On mande de Vi
chy : La Chambre consultative, qui 

Berlin, 9. — Le père du ministre 
des Affaires étrangères du Reich. 
le lieutenant-colonel retraité Ri
chard von Ribbentrop. décédé le 
jour du nouvel an, a été inhumé, 
aujourd'hui, dans le domaine du 
ministre, a Sonnenburg. 

Parmi les assistants, on remar
quait, outre les membres de la fa 

Les "Terre-Neuvas" 
viennent de rentrer 

fonctionnera comme parlement | mille du défunt, les représentants 

H. Emile BVRt 
(Ph.SAJ'.AJt.A.) 

On annonce la mon aux U. S. A 
du journaliste Emile BURÉ. qui fût 
directeur du quotidien parisiea 
1' < ORDRE ». 

transitoire Jusqu'à la promulgation 
de la nouvelle Constitution, sera 
formée incessamment. La liste des 
membres sera publiée par le « Jour
nal Officiel » dans 10 à 15 jours 

La Chambre comportera 150 
membres, soit 50 membres de l'an
cien parlement, sénateurs ou dé
putés, 50 personnalités apparte
nant à l'armée, au clergé et à la 
science Les 50 membres restant 
seront des représentants de l'agri
culture, du commerce de l'indus
trie, des corporations, etc.-

de l'Etat, du Parti et de l'Armée 
Le cercueil était suivi par la veuve' 
du défunt et son fils. 

Parmi les couronnes, on a re-mar-i 
que celles du Ftihrer, du Duce, dul 
comte Ciano et de M. Matsuoka.l 
ministre des Affaires étrangères du 
Japon. En outre, des couronnes! 
avaient été envoyées par le maré
chal Hermann Goering, les géné
raux Keitel et von Brauchitsch. les 
ministres du Reich et les ambassa-l 
deurs d'Italie du Japon, de Hon-I 
grie et du Mandchoukouo 

ILS NE SAVAIENT RIEN DE LA DEFAITE 
ET DE L'ARMISTICE 

L'EXPLOIT 
D'UN SOUS-MARIN 

ITALIEN 

Berlin, 10. — Ces Jours derniers 
un sotss-marin italien a accompli un 
véritable exploit II avait été chassé 
et poursuivi par des chasseurs de 
sous-marins ennemis. Alors qu'il ve
nait de plonger à une grande pro
fondeur pour se soustraire à ses 
adversaires, il fut touché par une 
grosse torpille, endommagé et obli
gé de remonter à la surface Dès 
qu'il fut à la surface de l'eau, s'en
gagea un combat au milieu de la 
nuit entre ce submersible endom
magé et un chasseur de sous-marin 
ennemi. Croyant avoir fini avec son 
adversaire le navire de guerre ita
lien vit apparaître un croiseur auxi
liaire. Bien que n'ayant pas les pos
sibilités de manœuvres normales, le 
sous-marin italien ouvrit le feu sur 
le croiseur auxiliaire et le torpilla. 

- r^u" n o £ ^ b m e r s T h " Q u e C s 

Le communiqué allemand 
Berlin, S, — Le Haut Commandement allemand communique : 

Au cours d» la journée d'hier, malgré Isa mauvaises 
conditions atmosphériques, la Luftwaffe a effectue uns série 
d'attaques isolées. 

En dépit de la forte défense de la D C A . st des fusils-
mitrailleurs, un avion de combat a réussi à toucher en plein 
d'une altitude de 100 métrés, une usine a moteurs à proximité 
de COVENTRY. qui a été protégée par dos ballons do barrage. 

Un avion de combat lourd, sous le commandement de l'Ober-
leutnant MON», a attaqué à «SO kilomètres au Nord-Ouest de 
la baie D O N E G A L , un navire marchand armé jaugeant environ 
10.000 tonnes. Touché en plein par doux bombes, la bateau resta 

dépOt de troupe* fut également bombardé aveo succès 
Dans la nuit du 0 Janvier l'ennemi a jeté dos bombes incen

diaires et explosives au-dessus du territoire eétier Nord-Ouest 
allemand. Dos quartiers d'habitation ont été touchés. En un 
seul endroit une installation industrielle subit des dégâts 
minimes. Il y eut 11 morts et 14 blossés. 

Lors de l'attaque sur l'usine * moteurs près de Coventry, 
s'est particulièrement distingué l'équipage d'un avion de combat 
compose do : Lieutenant HOEFFLINOER, Oberfeldwebel VOQEL 
HUBER, Aviateur ODELGA et le Feldwebel HARFORT. 

heures plus tard, il dût se sous
traire aux attaques d'avions adver
saires et en fin de compte avant 
de rentrer dans un port de l'Atlan
tique, il coula un vapeur armé d'en
viron 3 000 tonnes. 

Tous les pays où régne un vert-) 
table esprit marin sauront appré
cier cet exploit courageux du sub
mersible italien. 

Le communiqué italien 
Rome, 9. — Le Grand Quartier Général des Forces italiennes! 

communique : 

Dans le secteur de la Cyrénaïque, sur le front terrestre, rien 
à signaler. 

Une de nos formations de chasseurs et d'avions ds combat i 
a détruit un groupe d'unités motorisées ennemies et différents! 
chare de combat. 

Des incursions ennemies sur Bengasl et Tripoli ont cause 
des dégâts matériels insignifiants. A Tripoli, il y eut trois morts, i 

Sur le front grec, activité de patrouilles et actions de carac
tère local. 

Des formations nombreuses de nos escadrilles aériennes onti 
attaqué efficacement dos rassemblements de troupes ennemies. 
Dee positions de batterie et dee ponts ennemis ont été attaqués! 
par noe Picchiatelli et par nos formations de chasseurs 

Salonlquo a été efficacement bombardée. 
Durant plusieurs combats-nos avions ont abattu oinq chas

seurs snnemie en flammes. I 
En Afrique orientale, rien de particulier à signaler. 
L'ennemi a attaqué quelques-unes de noe bases sn Erythrée i 

et en Somalie, eane caueer de dégâts. Un appareil ennemi a! 
été abattu. 

Dana la nuit du 8 janvier des appareile ennemie ont attaque! 
en vagues successives Naples et Palerme. 

A Naples, la plupart des bombes sont tombées dans la mer. 
Un navire-hôpital aneré dans le port fut touché. Il en fut de 
même pour 16 bâtiments, dont une église dana la ville même. 
Il y eut cinq morts et environ 30 blesses. 

A Palerme, Il n'y eut ni dégâts Importants, ni victimes. 
Un de nos navires torpilleurs, commande par le lieutenant 

de marine Nioolo Nicolini, a attaqué et coulé un sous-marin 
ennemi. 

Un autre, sous Is commandement du capitaine de corvette 
Franco Toeoni Bittoni, a coulé dana l'Atlantique un vapsur de 
3.000 tonnes, ainsi qu'un croiseur auxiliaire. 

Un pécheur français vient seulement d'apprendre que son paye est 
en éfaf d'armistice. Il était parti en mars pour TERRE NEUVE 

(Ph. Srpho) 
Vichy, 9. — Us Maient partis de

puis le milieu de mars : il n'y avait 
pas eu de fête ni de Pardon. Et 
Malo. comme toutes les villes de 
France, avait pris son visage de 
guerre Un beau matin, doublant 
le cap du Grand Bé. les goélettes 
mirent le cap vers le Nord. Il y a 
des molr de cela. Le navire qui 
apporte d'habitude les nouvelles de 
la femme et des petits n'est point 
venu cette année : lui aussi faisait 
la guerre quelque part en mer. Et 
voilà que les bateaux reviennent un 

à un. C'est 1' < Immaculee-Oonoep-
t.on» qui la prrmière a regagné 
son U^siin de St-Scrvan, 

Les hommes re savaient rien : 
Us oui tout appris en débarquant, 
et la déia,to et l'armistice. 

Les autres navires ne tarderont 
pas : r < Anne dé Bretagne a, la 
« Floride ». le c N.-D de Ségovle », 
le «Charles X». le «Finlande» et 
l e Elisabeth Maelstrom» voguent 
vers le havre tant désiré. Mate U y 
aura de la morue en France. 

Represan.es

